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 À la mi-mars, les arbres commencent juste à   bourgeonner.  Le sol est jonché de feuilles et de bois morts. Le paysage n’en est pas moins admirable. Cette nudité permet de voir au loin, entre les arbres et de découvrir, dissimulée, une bâtisse qui aurait échappé à notre vision avec la végétation. Nous apercevons des violettes et autres fleurs naissantes comme des brerelles (primevère officinale), des pruneliers, des cognassiers du Japon, des pervenches mauves… Nous pouvons les citer car nous avons utilisé une application de reconnaissance de plantes ! 

 La fontaine du curé  

est juste à la sortie du village. Au 19e 

siècle à la demande du curé, le conseil 

municipal lance une souscription 

auprès des fidèles pour les besoins 

du culte. Le maire utilise finalement la 

somme recueillie pour faire construire 

cette fontaine (à noter le nom de la 

fontaine un peu ironique au vu du 

« détournement de fonds » !). La toiture 

est en lauze (tuile de pierre obtenue par 

taille de la pierre naturelle ou issue de 

carrières).

 Les murets de pierres sèches  se remarquent 
tout au long des chemins, à travers bois et 
aux abords des villages. Ils délimitaient les 
parcelles de terrains et jouent encore un rôle 
de soutien des terrasses. De nombreux murets 
sont encore visibles par endroit en forêt 

témoignant du recul des parcelles cultivées. 
À partir des années 1950, l’usage des clôtures 

en fils de fer et l’utilisation dans les champs de 
tracteurs et de machines à concasser les pierres ont 

accéléré l’abandon de ce mode de construction. 

 Les gariottes  en pierres sèches sont légion tout au long du 

circuit. Elles servaient d’abris aux propriétaires des champs, 

aux ouvriers agricoles ou aux moissonneurs. Leur présence 

sous le couvert forestier atteste du recul des terres cultivées. 

ardi 16 mars, le temps est nua-
geux avec de belles éclaircies et 
la température avoisine les 13°. 

Idéal pour entreprendre une randonnée. À 
10 h 45, nous garons facilement la voiture 
sur la place du village de Lacapelle-Biron. 
Les prévoyants avaient pris des bâtons de 
marche, d’autres dénicheront un bout de 
bois à peu près droit le long du circuit, et 
les autres s’en passeront. Les prévoyants 
encore (mais pas les mêmes que tout à 
l’heure) avaient pris leur pique-nique, les 
autres non. Heureusement la petite épice-
rie du village est ouverte. Les prévoyants 

avant de partir (sinon, il faudra attendre 
Saint-Avit). Pendant ce temps, les autres 
regardent le panneau départ, l’étudient et 
prennent en photo le circuit, au cas où.

-
mirer les paysages. Nous empruntons une 
petite ruelle qui nous mène bien vite hors 
du village, au pied du 1re panneau d’infor-
mation (paysages du Val Lémance) posé 
par le Conseil départemental (le 2e situé à 
Valprionde - image 5 - porte sur les pay-
sages et milieux naturels et le 3e à Saint-
Avit sur le paysage habité). Après l’avoir 
lu, nous continuons notre chemin. Nous 

faisons quelques mètres en marche arrière 
pour voir s’effacer à l’horizon Lacapelle- 
Biron. Nos mollets nous rappelant à 
l’ordre, nous reprenons la marche en 
avant. S’ensuit un long cheminement 
dans la forêt.
Tous nos sens sont sollicités. Nous assis-
tons à la naissance des couleurs. Avec 
l’arrivée du printemps, la végétation se 

champs sont recouverts d’une épaisse 
couche verte grasse et sombre. Nous 
nous interrogeons sur la présence de 
pins maritimes si loin des Landes ! Nous 
entendons les oiseaux, des coqs, le vent 
dans les branches, le clapotis de l’eau, au 

on ne sait où, celui des rares voitures 
que nous croisons sur un bout de route 
dont les abords ont été aménagés pour 
les randonneurs. L’odeur des sous-bois 
nous enivre. Elle est si caractéristique 
de la forêt encore humide en cette sai-
son. Le parfum de l’humus, de la terre, 
de la mousse, des feuilles séchées, des 

caressons les mousses verdoyantes et 
épaisses, les pierres ultra bien agencées 
des murets construits en pierres sèches 
(6). Nous traversons une diversité de 

paysages. Nous longeons des centres de 
vacances sortis de nulle part. Et au bout 
d’une boucle de 12 km, nous sommes de 
retour à Lacapelle-Biron. Inutile de dire 
que nous avons mis plus de 3 heures pour 
réaliser ce circuit. Nous avons pris notre 
temps. Nous aurions fait cette randonnée 
à une autre période de l’année, les sensa-
tions et le ressenti auraient été différents. 

— QUE C’EST BEAU !
1918
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— RANDONNÉE... À TRAVERS BOIS 
Pour ceux qui aiment les balades en forêt, mais pas que, le circuit de 
randonnée de Lacapelle-Biron est idéal. Depuis son entrée au Plan 
départemental des Espaces, Sites et Itinéraires de Lot-et-Garonne (Pdesi),  
il attire les amoureux de la marche. Nous l’avons, nous aussi, testé…

CIRCUIT 157 - LACAPELLE-BIRON

 Le panneau départ  donne des 
informations importantes sur le sens du 
circuit, la couleur du balisage à suivre, 
les variantes de l’itinéraire (voir 4), les 
autres randonnées possibles à partir de 
celui-ci, les gestes à respecter dans la 
nature, les numéros à appeler en cas de 
besoin ou pour signaler un problème le 
long du circuit. Tous ces renseignements 
sont également accessibles via le site 
Internet rando47. Vous pouvez aussi les 
prendre en photos. 

 Au lieu-dit Boslaroque,  le fléchage 
jaune   nous indique que nous avons 
le choix entre deux itinéraires. En 
prenant à gauche, nous empruntons 
la variante qui chemine le loin de 
champs, de fermes équestres… Nous 
décidons de rester, à droite, sur 
l’itinéraire conseillé. Nous choisissons 
donc de poursuivre direction 
Barbotan. 

À Valprionde, nous sommes quasiment à mi-chemin. Nous faisons une halte pour lire le 2e panneau d’information. Il nous indique qu’à l’horizon, au-dessus du couvert forestier, nous apercevons la masse imposante du Château de Biron, situé en Dordogne à tout juste 5 km à vol d’oiseau. 

 Quelle surprise de voir sortir   de nulle part, le hameau de   Saint-Avit ! Il se distingue par la position dominante de son église romane, classée au titre des monuments historiques depuis 1954, son architecture (fin du Moyen Âge à la Renaissance) et son intérêt pittoresque, paysager et écologique, atout incontournable du site classé de la Vallée de Gavaudun. Il est possible (en temps normal) de visiter le musée de la céramique Bernard-Palissy. 

TROIS AUTRES 
CIRCUITS LABELLISÉS
Le label «Sport loisirs nature» a également  

été octroyé au circuit de Beauville-Frespech 

« D’un promontoire fortifié à l’autre », de 

Lagruère « Balade entre la Garonne et son 

canal » et de Mézin-Poudenas « De Mézin la 

médièvale à Poudenas l’Italienne » sont les trois 

autres circuits de randonnées inscrits au Pdesi. 
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